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coQcraire 


IÉ  veux  chanter  les  Barricades, 

Et  les  populaires  .boutades,. 

Dont  tout  Paris  fut  alarme 
Quand  le  Bourgeois  armé  ^ 

Donna  de  fi  belles  vezafdês^ 

A nos  braucs  foldats  dciGardeSe, 

Et  fit  voir  que  le  batelier 
Efi:  dangereux  fur  fonpaillier. 

. RaContc-moy  jtiiufe  gtotefque 
D*où  vient  eexte humeur  foldaxçfq 
Apprens  moy  de  ces  mouuemens^^  j^^, 
Quels  furentlcscommcnccmen%>. 
fit  quel  fuccez  eue  la  furie 
De  la  nouuelle  laquerie.  ' - . , 

Depuis  cantofi:  cinq  pu  fix  ant  ' * 
L‘auaricc  des  EartilaHs  y ^ 

Tf aitans , S oucrakans , gens  d Affaire^’ 
Race  à noftrc  bonheur 
Pillôic  auec  impuni 
Les  biens  du  peupk  en  liberté  , * * 

Et  fous  pretexte  diuTariflfe  . 

Rien  ne  s’échappoii  de  leur  griffea- 
Ce  mal  nousaîloitdeuor^int  » -^  . 

Et  comme  on  vçit  vn  torrent 
Tombant  du  fonanVcc  des  moniagii^$ 
Sc  répandant  fur  Ic^ çftmpagnes,^  . 

par  roue  fa  fur^eur  » , V , 

i^'oner  la  crainte  ^ Ja  tcrrçur 
Dans  les  villes  & lq^:^yillagçs> 

Aiofi  Pcxcczdckurs  pill^e5^  ^ ^ ^ 

Comme ^cluy  de  l^Mr  ppatlpk  ' 
deferpoi^5 


Quitxl  lelïon  Bimo^  de  I3  France 
Touchédc  voiçjj^jiec  iftufflr^inçç,  ^ 
Fie  que  perdans  le  itfgcmenc 
Ils  fc  prirent  au  Parlement, 

Se  promettant  que  leur  rnalics  ~ 
Triompher  oit  de  la  luftice. 

Et  que  ce  îjraod  Corps  ^terré 
Leur  repos  ieCottaCuffé/ 
LaPolette  fut  la  machine 
Qui  fut  deftintc  poitr da  'ruine  ^ 

Et  le  piege  que  l'on  tendit 
Aux  QÆciérs  certain  Edit, 

Lequel  tncitoic  en  apparence 
Leurs  Offices  en  alTcurance. 
Oadetnandoit  par  c«t  Arreâ 
Comme  pat  manière  de  prefl 
Quatre  années  de  tous  leurs  gages,' 
Mais  lors  que  l'on  vient  aux  fuffrages, 
li  parut  Senoo  fans  raifon 
Pefrousle  miel  quelque  poiffin, 

Dont  la  liqueur  cftoit  mortelle 
A la  fanté  de  refcarcelle. 
Enmefrncteitipsde  tous  collez 
Des  autres  corps  les  Députez  ' ^ 
Attaquez  dépareillé*  craintes  » 
ArriaeBt,parlcnt,  font  leurs  plaintes 
Contre  la  perfecution , 

Implorent  la  prote^ion 

De  ceux  qu’ils  appellent  leuts  Pérès, 

Difentl’efticde  leurs  miferes. 

Et  que  fans  doute  ils  font  perdus 
Sipar  eux  ne  font  défendus. 
Demandant  que  chacun  s'vni^ 
Pour  rcfiîict'à  riniufticè. 

Et  tein  tnilrec  cbniaimernent  4 
AU  f^eyne  ce  .traitement. 

C etee  «ffiire  mi/ê  en  balandi 
Puteftimie  de  confequence» 

Et  comme  il  ne  fâut-fottemenie  ; 
Rembarqua,  Bjf  lejgereiBcac 
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LVnîon  treS'fortbalottée 
Ne  fut  pas  d’abord  arreftee, 

Les  regiftresfont  apportez 
Et  foigneufement  confultez^ 

On  lit,  on  voit,  on  examine 
Laloy  ciuiIe&:  la  diuine: 

Mais  enfin  pour  conclufion 
Les  voix  furent  à l’vnion  : 

Les  Partifans  par  cette  voye 
Voyanséuanoiiyr  leur  proye, 

Et  leur  fonds  eftre  diuerty, 

Duquel  ils  auoient  fait  party;, 

Et  s’il  faut  dire  quelque  auance 
Baptifent  cecy  d’infolence, 

Qui  fait  breche  à l’authorité 
De  la  Royale  Majeflé, 

Ainfi  qu’aux  droits  de  la  Couronne, 
De  tous  coftez  cecy  refonne, 

Et  le  Confeil  faid  vn  Edid 
Qui  l’vnion  leur  interdit^ 

Le  Parlement  demeurant  ferme, 

Et  la  cliofe  eftant  en  ce  terme,. 

' On  mit  par  auis  du  Confeil 
Au  mal  vn  fécond  appareil. 

Et  pour  diflîper  cet  orage 
Quelques  gens  furent  mis  en  cage,. 

Si  l’on  fit  mal  , E l’on  fit  bien, 
le  m’en  rapporte  Sc  n’^en  fçay  rien,^ 

Êt  pour  dire  vray  ne  me  pique 
De  me  conr\oiftre  en  Politique,^ 

Car  en  ce  meftier  le  hazard 
A fouuent  la  meilleure  parti 
Aux  nouuelles  de  cettô  pr 
La  Bazoche  fut  fort  furpr 
Ce  mal  au  lieu  de  fe  calmer 
Parut  de  nouueau  s’allumer. 

On  s’aflemble,  on  crie,^  on  protefte 
Qm'  iurc , qui  gronde , qui  pefte, 
Quelqu’vn  parle  plus  hautement 
Et  fe  plaint  du  gouucrnemcnt, 

B 


rentends  celiiy  de  ia  finance, 

Pour  Taiitre  on  garde  le'fiience, 

C’ePt:  bien  alTcz  de  le  penfer^ 

De  peur  de  fe  trop  auancer,  - 
Cependant  la  Reyne  Régenté 
Comme  elle  eft  Page  6ê  tres-prudente, 
Voulant  à cccy  promptement 
Trouuer  <*[uelque  tempérament, 
Remit,  penianc  calmer  PafFaire, 

La  P^olette  à fon  ordinairCj 
Fit  reuenir  les  exilez 
De  la  frontière  rappeliez: 

Mais  défendit  aux  Compagnies 
De  fe  treuer  encore  vnies^ 

Puifque  leur  remettant  le  prell: 

Elles  cftoient  hors  d’iritereft. 
Neantmoins  Mellieurs..des  Enqueftes 
Dont  aucuns  font  de  forces  teftes, 

Et  d’ordinaire  à dire  net 
L’ont  aflez  proche  du  bonnet, 
Furent  d’opinion  contraire, 

LVii  dit  Meflieurs,  c’eft  vn  myftere 
Si  nous  cefTons  d’eftre  affemblez 
Dans  trois  iours  nous  Pommes  fanglez. 
Nos  biens,  de  mefme  que  nos  vies, 
Releueront  de  ces  harpies3 
Enfin,  ce  n’eft  pas  d’auiourd’huy 
Qu’on  dit  ce  qu’il  te  fait,  fait  luy. 
Machiauel  grand  Politique 
Qui,  des  Cours  auoit  la  pratique, 
Dans  fon  damnable  art  de  regner 
Ne  l’a  feeu  que  trop  enfeigner. 
Toutes  les  faueurs  apparentes 
Sont  des  marques  tres-euidentes 
Du  venin  cache  la  deffous. 

Fielas,  Meflieurs,  fouuenez-vous 
De  Sinon,  du  chenal  de  Troye, 
Comme  Ilium  fut  mis  enj)roye. 

Et  le  vieil  Priam  peu  rufé. 

Sous  vn  faux  cheual  abufé, 


Permettez ^qne  levous  le  die 
Tour  cecy  iVeft  que  Comedie, 

Les  biens  reoeus  hors  de  faifon, 

Les  récompenfes  (ans  raifon. 

Ainfi  que  les  chants  des  Sirenes 
Marquent  les  tempeftes  prochaines, 
Le  faluc  dans  vn  mauüais  pas 
Confifte  à ne  relâcher  pas, 

Souuent  c'eft  proche  du  riuage 
les  matelots  font  naufrage- 
En  deux  mots  voicy  mon  aduis 
Si  mes'  fentimens  font  fuiuis: 
Meffieurs , auant  toute  autre  chofe, 
Afin  d’aiFermir  noftre  caufe 
Qm  iveft  pas  fans  befoin  d’appuy, 
Nous  conclurons  tous  auiourd’huy 
l’on  foulage  la  canaille,  • 

Qif  on  remette  vn  quart  de  la  taille, 
de  nos  païs  defolez 
Les  Intendans  foient  rappellezf>  ^ ■ 
les  Eleus  bien  que  vermine 
Exercent  au  moins  pour  la  mine, 
Soient  remis  en  leurs  fonctions, 
C’eft  par  telles  inuentions'  ' - 
Que  le  peuple  prompt  & volage 
Se  meut,  fe  conduit  & s’engage, 
Quand  le  peuple  fera  pour  nous 
Sans  doute  qu’on  filera  doux. 

Mais  fi  nous  manquons  cette  voye, 

- Q^lque  temps  calme  que  ie  voye, 
l’apprehende  fort  l’interdit. 
Songez-y  bien.  Meffieurs-, i’ây  dit. 
Lors  chacun  parlant  à l’oreille 
Auec  fon  voifîn  fe  confeille. 
Faut-il  le  croire , ce  dit- on , 

L’vn  dit  qu’ouy,  l’autre  que  noii^ 
Tel  eft  d’opinion  diuerfe, 

L’vn  la  fuit,  l’autre  la  trauerfe^ 
L’vn  dit  que  c’eft  trop  attenté  5 
L’autre  la  feule  feuret?» 


^ 8 
Cette  venerable  confultê  , 

Auoitfort deTair  d’vn  tumulte^ 

Et  comme  nous  voyons  fouuent^T 
Lors  que  Ton  chafleà  mauuais  vent' 
des  voix  dediuersmeflange 
Font  aux  vieux  chiens  prendre  le  change^ 
' Ou  confus  dans  vn  fi  grand  bruit 
Pour  fuiure  les  voycs  de  la  nuit  ^ 
Encor’que  parmy  cette  émeute 
Les  Prefidens  chefs  de  la  meute 
D’abord  ne  donnaflent  les  mains  ^ 
Tous  leurs  obftacles  furent  vains. 

Sans  fruit  les  viellards  s’oppoferen-t , 
Enfin  les  fondeurs  remportèrent. 

Et  fuiuant  leur  intention 
L’on  fe  tient  à laiondion. 

D’Emery  contre  fon  attente  ' 
Trouuala  fortune  changeante, 

Par  des  confeils  accommodans 
On  reuoqiiales  Intendans. 

La  Reyneméme,  Ace  qu'il  femble 
Trouue  fort  bon  que  l’on  s’alTemble, 
Gens  de  Palais  & gens  de  Cour  ' 

Ont  conférence  à Luxembourg 
Le  Duc  d’Orléans  fils  de  France 
Au  Parlement  prit  fit  feance,^ 

Et  le  feu  loin  de  s’embrafer 
Paroiflbit  qnafi  s’appaifer, 

Alors  que  la  prifon  nouuelle 
Du  bon-homme  Monfienr  Bruxelk,, 
Riche  d’honneur  & panure  de  biens,. 
Arma  tous  fes  concitoyens. 

Ce  fut  au'  temps  que  la  viéloire 
Amoureufedenoftre  gloire 
Fit  à Lens,’ainfi  qu’a  Rocroy  , 
Triompher  noftreieune  Roy 
-De  ces  redoutables  cohortes 
Qui  fembloient  menaçer  nos  portes.^ 
L’illuftre  Prince  de  Condé 
Par  fon  courage  fécondé, 

Auëc 
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A uecfes  troupes  comme  vn  foudre 
Mit  tous  leurs  Efcâdrons  en  poudre 
Ec  les  fuiuanc  iufqu’a  Doüay^ 
Vengcala  perce  de  Gourcray  , 
Chacun benifloie  faproüefrc, 

•T  ouc  eftoic  rempiy  d’allcgrefle. 

M ais  comme  en  vn  beau  iour  d*  £ftc 
Plein  de  lumière  ôc  de  clarté. 

Le  Crclfecouurant  de  nuage 
Change  le  beau  temps  en  orage, 

E t deiruifleaux  font  vne  mer, 

' Nodreplaifir  deuientamer, 

La  ioye  ennos^CGeurs  préparée 
Nefucpas  de  longue  durée;  . 

De  tout  temps  nos  Roys  très-  pieux 
Par  vn  zele  deuotieux 
Quan  die  Ciel  abeny  nos  armes 
Et  la  valeur  de  nos  gendarmes 
Vont  en  cortège  (Ænncl  ^ 

Rendre  grâces  à rEterncl, 

Dedansïe  Temple  où  l’on  reiicrc 
Lc-ncm  de  fa  tres-chafte  Merc, 

Les  Gardes  dés  le  poinâr'du  iour^ 
Aflcmblcz  aufondu  tanabour-  - ' 
Dans  le  Marché  neuf  fe  logèrent 
Erfiiric  tontneuffepofferentj 
Quand  la  Reine  eftant  de  retour 
Vn  bruir  s’épand  toucàPencour 
Queron  auoitprisk  bonhomme 
Que  le  peup le  fon  Perc  riommc  , * 
L’vn  dit, on  Ta  mené  parlàiy 
L'autre  cecy^'autre  cela, 

Le  murmure  clchaufFc  les  biles 
Des  bareeKers  gens  mal dociléi," 

Et  chacun  s’arme  aux  enùirons- 
Qvii  de  crocs, &:  qui  d'auironss  ^ 

De  cailloux, de  pics  de  pelesf  ^ 
De  bans, de  treceauxyd’efcabéüès,. 
De  barres  de  fer,dc  l<eniers, 

® e grez  (^ue  I on  prend lauicf  s. 


Crpcnplc  farouche  faitcarquej  ^ ^ 

Iriie, maudit, peflCj  rtmaque,  . > 1 <iu  t 

Tout ert  plein  de  conïiaiion^  r i ' 
D*horreur  &:defcclitb>n;.  f s * “ 1/. 

Des  plaintes  on  vient  aux  murmures , ^ 

Aux  cris, aux  fureurs^  aux  iniurcs,  . 3 

Et  les  foldats  du Kegiment . ; .n,»» 

RepoufTezadez bnifqucinenf , . it/juu.A 

Voyans  leur  partie  cropinalfaicç  ; ».  : 
Firent  vne  prompte  retraite  J,  - , 

Et  dans  ce  bizare  combat  eî 

Quelques  vns  font  mis  au  grahar,  - r A 1 
Le  peuple  fait  les  Barricades  z r , 

Les  pourfuiuant  aucc  brauadesp;  j'r  **  j 
De  tous  codez  011  fait  grand  bf-uic  > r - 
On  court, on  s’aiiance,  on  fuityn/ 

Maçons, Charpentiers,  Alchimülcs, . 
Imprimeurs, RelieurSjCçpidesy:  ' • ^ 

Garçons  de  Pûftcs&:  de  Kcjai5i,  i . 
Colporteurs  &:  Clercs  du  Palais , * 
Tailleurs , Pagcsd’Apociquairésv 
Maquignons,  Ecorcheurs , Libraires , 
FourbiTreurs,  Charrons,  Bamliers, 

C broche tcurs.  Doreur?,  Ecolicjs, 

Crieurs  de  noir  &:  d*cau  de  vie, 

Moutardiers  &:  vendeurs  d*oublie , 

Crieurs  de  palTcmcnt  d’argent , 

AiTiftans , Recors  &:  Sergent, 

Meneurs  de  bacquet?  &,  brouettes, 
Marqueurs , e>vfans  de  la. Raquette, 

Porte- chaires , pafleurs  de  bac  , 

Vendeurs  de  pipes  & de  tabac,  • 

Cureurs  de  puiçs  &:  de  gadoue , 

Chartiers  qui  mènent  la  bouc. 

Marefehaux. Forgerons, Celliers,  ..  * ^ i 

Par  tout  s’epandent  par  milliers:  . 

A ux  Halles  les  Fripiers  s'armèrent. 

Et  les  Bourgeois  fc  cantonnèrent, 
A,uprcsaum  bien  comme  au  loin,  , ■ - 

Surle  Quay,futlcporfau  Foin,  . ^ , 
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Chacunfon  compagnon  redame, 
Fourbie  Ton  moutcjucr&^'fa  îarne, 

Et  iure  fans  cefle  morbieu, 

Prend  Hiallebardc  ou  qudc| 

Cette  martiale  iournéc 
Par  la  nuit  ne  fut  terminée, 

On  oit  de  moment  en  moment^ 
Sans  fçauoir  pourquoy  ny  comraciu. 
Aux  portes  & par  lafeneftre, 

Peter  for  tement  le  faipcftre, 

Et  ces  gens,  à n’en  mentir  point, 
Eftoient  braucs  au  dernier  poinû. 

Le  lendemain  la  belle  Aurore 
Les  trouua  cous  armez  encore, 

Et  comrne  ils  n'auoient  pas  dormy. 
Remplis  de  vin  plus  qu’à  demy, 
Ocec  iuslour  amc  efehauffée 
Se  promettoit  quelque  trophée: 

Le  Chancelier  à ce  matin  ^ 
Conduit  par  fonmauuais  deftin 
Portoit  à la  Cour  Souucrainc 
V n ordre  enuoy  é par  la  Reine: 

On  luy  cric  demeure  là, 

Luy  furpris  de  ce  qui  va  là, 

Terme  ordinaire  de  milice , 

Peu  cognu  aux  gens  de  lufticc, 

Les  ayant  appeliez  mutinj 
Cagna  le  Quay  des  Augufiins^ 

Le  peuple  s’emeut  dans  la  rue, 

Te  fuit^lc  clabaudcjlc  hue: 

Le  Chancelier  fendit  le  vent. 

Le  peuple  le  va  pourfuiuant. 

Et  quelque  gène  fiçre  & mutine  , 

ïnucftic  l’Hoftcl  de  Lüyhc^ 

Rompe  la  porte  de  la  maffbn, 

L vn  cnii  main  tient  vn  tifon» 

V n chcncc>  vnc  lichcfrice. 

Le  couucrclc  dVnc  marimte^ 

Ils  iurent  tous  qu’il  en  mourra 
£t  que  rien  ne  le  lâuacra 


T uy  réduit  à c^taccefToirc, 

• Fc  qui  pourauoirlêurHiftoirc 
Sçait  fort  bien  comme  d*autrefoil 
Sous  le  régné  des  anciens  Rois 
Vn  Chancelier  fut  mis  en  broche 
Par  le  noble  écorcheur  Caboche^ 
Adîftédc  quelques  mutins, 
Vulgairement  des  M^iTlocins, 

Crue  fa  derniere  heure  venuc> 

A deux  genoux  la  telle  nue, 

Dans  ce  péril  rude  &:  prelTant 
H inuoquoit  le  Tout-  puilTantj^ 

Et  fit,  comme  on  le  peut  croire,^ 
ArEuefquede  Meaux  fon frère. 

De  fes  pechez  confeflion, 
Auecproceftacioir. 

Que  11  du  danger  il  efchapc 
lamais  plus  on  ne  l’y  attrape; 

De  ces  angoilTcs  opprefle, 

AulTi  pâle  qu’vn  trepalTc, 

Les  Gardes  viennent  a la  lîlc, 

D abord  la  canaille  fait  gile 
Mais  furuînt  à cet  accicïenc 
Le  Marcfchal  Surintendant, 
Toulîours  fier  comme  fon  efpcc 
Au  fane  des  ennemis  trempée, 
Dontn  occic  vu  Crocheccur 
Qm  n eftoit  là  que  fpedaceur, 
Excitant  fur  luy  mainte  pierrcj 
Qui  penfa  le  ietter  à terre,  - 

Ecd  Ortisarriuantfoudain  ' 

Prit  le  Chancelier  par  Lrmain,. 

Que  la  Cronique  medifanec 
Dir,qu'il  auoic  froide  & trérnbiâijte, 
Etcc grand  Miniftrcd'Eftaft  ' ' 
Efehappc  de  cet  attentat,' 

Crainte  de  pareille  boiiràrqüc 
Auec  la  vitefle  dVn  bafque^ 

Alla  chercher  fa  feuretc-  ' " 

AuPalaisdcfaMajeftc.'  ' 


La  fuite  de  cette  heure  extrême 
Pour  tous  les  fiens  ne  fut  de.mcfmc, 
Sur  le  Pont-neuf  l’ Ex  empt  Picot 
A la  more  payafon  efeot: 

Sa  trifte  &:  fiinefte  auancurc. 

Sans  qu’il  foit  befoin  qu’on  en  iure. 
Fait  voir  quepour  ne  pas  tnourir 
II  n’cft  rien  tel  que  bien  courir. 

Et  qu’en  de  femblables  affaires 
Lesiambes  fonttrcs-neceflaires. 
Laiflbns  ce  Miniftre  difpos, 

A U Palais  Royal  en  repos. 

Faifons  vn  tour  parmy  les  rues. 

Par  tout  les  chaifnes  font  tendues, 
Des  caueson  fore  des. tonneaux, 

On  amené  des  tombereaux, 

JDes  chariots  6c  des  charretes. 

On  apprefte  les  efeoupettes. 

Et  nos  Bourgeois  tous  refolus. 
Vieux  foldats  tout  frais  efmoulus 
Sont  attachez  aux  Barricades 
Gomme  forçats  à leurs  rocades, 
Carmelinc  l’Operateur, 

Veftu  d’vn  colet  de  fenteur, 

, Chauffes  de  Damas  à ramage, 

La  grofle  fraize  à double  eftage, 

Bas  d’attache  6c  le  bi^dcquin. 

De  vache  noire  ou  de  maroquin, 
Lefabre  pendant  fur  la  hanche, 

Et  fur  tout  l'efcharpe  blanche, 
Tenant  en  mainbec  de  cor bin> 
Monté  fur  vn  cheual  Aubin, 
Gardoitaucc  fixeens  6c  onze 
Lepofte  du  chcual  de  Bronze, 

Et  fit  affez  diligemment 
Vn  bizarc  retranchement. 

De  cecte  beJle  archicedure 
A peu  près  voicy  la  peinture, 

De  l’vn  iufqu’à  l'autre  pillier 
* On  met  des  dents  vn  ratclierj 
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Sur  les  dcftt«  on  mitdes  mâchoires, 
Des  brayerSjdes  (uppoficoircs. 

Des  PollicanSjdcs  Biftods, 

D es  boeces  de  poudre  d’iris, 

Des  châlits, des  portes, des  cruches, 
Des  coquemars, des  œufs  d’ Autruche, 
Quelques  faloirs  remplis  de  lard, 

• Et  fur  ce  folidc  rempairt 
On  fit  vn  parapet  de  grilles. 

Par  où  guignoient  deux  crocodilleSj 
Il  eft  vray  qu’ils  ne  viuoicnt  pas. 

Mais  chacun  ne  le  fçauoit  pas, 

La  forme  eftoit  pentagonale. 
Triangulaire  ou  bien  ouale, 
Q^voudroiten  leuerle  plan 
Ne'lc  fçauroiten  moins  d’vn  an. 
le  donne  au  grand  Archimède, 
^"^ux  compagnons  de  Diomede, 

A VitriiuCjàNoftradamus 
A feu  l’ingenicux  Camus, 
Gamorin,Targon  de  Ville, 

A Robcrual  quimonflrecn  ville, 
Villedor,  Mercier, Meftrezeau, 

Saind  Félix, le  Pnutrc,le  Veau, 
IcanTiriot  quifit  la  digue 
Et  traçoit  du  temps  de  la  digue 
Aux  Ingénieurs  des  Allemans, 

Aux  Hollandois  &:  aux  Flamans, 

A Stenin  comme  au  fieur  des  Cartes, 
A Bleu  qui  deferit  tant  de  cartes, 

A Mercacor,àOudinct, 

Au  Géographe  Bcrtinct, 

Auec  compas  Mathématiques, 
Inftrumcnsnonucaux  Cantiques, 

' D’en  faire  la  defeription 
Dans  la  iurte  dimenfion , 

Tant  l’art  auoitmis  d’artifice 
A baftir  ce  noble  édifice. 

A la  Halle  & aux  enuirons 
On  fe  retranche  de  matons. 


De  citrouilles, de  pomwiei  pourries^ 
De  choux,dc  concombrVsf|d*6f  " 

De  crcflbn, pourpier  & naucaux, 
Artichaux,raucs  & porreaux. 

Prunes, grugnons,poircs,oranges, 

Les  cabacs  craifnenc  dans  les  fanges, 

£c  le  cordon  de  ce  trauail 
Fut  fait  de  fine  goulTe  d*ail. 

Et  Ton  adioufta  quelques  bottes 
De  très- puantes  cfchalottes, 

Ce  qui  failbit  vn  bel  effet, 

Dont  le  peuple  fut  fatisfair. 

Derrière  maintes  Harangeres 
Plus  affreufes  que  des  Megeres, 
Mettant  la  main  fur  les  roignons 
Crioient  par  la  tefte  aux  oignons , 
Cestraiftres  nous  l’ont  donne  belle, 
Viuclp  Roy,  viucBruxcile, 

Viue  la  Cour  de  Parlement, 

Et  fucredu  gouucrncment: 

Elles  adiouftoicnt  autre  chofe 
Qm  ne  fc  peut  dire  qu*cn  profe* 
Harangeres  certainement 
Alcdireconfidammenc  - 
Mcritcroientd’eftre  felTées, 

Et  d auoir  les  langues  coupces. 

Mais  pallbns  aux  autres  carriers 
Oùlcs  garçons  de  tous  me fti  ers  . 
Quittans  le  foin  de  la  boutique 
PrcnoicntThallebarde  ou  la  piçquc: 
Le  coutelas  ou  l’cfpadon , 

Le  brin  d’eftoc  ou  le  bourde 
Chacun  faifiiGTant  à laliafte 
Ce  qui  fc  trouuc  fous  fa  pâte, 
Scruantes  au  haut  des  greniers 
Portoient  cailloux  à pleins  panier;>. 
Les  femmes  eftoient  aux  feneftres , 
Tout  s’en  mcfloithorfmis  les  Preftres, 
Mais  ceux  qui  n’eftoient  qu’i*  faerü 
Animoicnc  les  gens  par  leurs  cris. 
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SonnoitTalarmc  èh  Faux.  bdüf^^aQh, 
Au  milieu  de  ce  gr^nd  (ietordie  ' ^ 


On  voit  arriucr  en  bon  ordre 
'A  pas  comptez  &:grauémpnt , ^ 
L’Illuftre  Cour  de  Parlement,  ' 
Tout  le  peuple  leur  fait  ^rând  fefte  ■ 
Mais  inclinant  par  foisla  tefte 
Auec  vnmodefte  fouftis 
Flattant  CCS  nouueaux  aguerris, 

Ils  trouuerentla  pGpuface 
Laquelle  s’ouure  &:  leur  fait  place. 
Leur  dit,  Allez  nos  Protedeurs, 
AbolifTez  les  Colledcurs: 

Ou  bien  diimoinsfaitesen  fomrac 
Que  V ous  rameniez  le  bon^  homme 
Cependant  au  Palais  Royal 
On  difeouroit  qui  bien,  qui  mal, 
L’vn  difoit  c’eft  trep  entreprendre, 
L’autre,ils  font  bien  de  fc  défendre. 
Enfin  la  Reine  les  rcccut. 

Et  les  Huiffiers  ayant  fait  chut. 
Mole  dVn  vifage  alTcz  ferme 
Luy  parla  à peu  prés  en  ce  terme; 
Rcync,riinage  du  grand  Dieu , 

’ Si  nos  fouhaits  auoient  eu  lieu, 

Et  que  pour  le  bien  de  J a France 
On  euft  pris  en  nous  confiance. 

Ce  tumulte  hors  de  propos 
Ne  troublcroit  voftre  repos . 

Quoy  dans  rallegrcflfe  publique 
Par  vnc  fauffe  politique 
Mettre  h ors  temps  & faifon 
Les  bons  Magiftratseh  prifon 
Pour  auoir  auec  aflcurancc 
Ditleuraduisen  confcicnce: 

Ce  qui  maintient  1rs  Potentats, 

Le  plus  appu;  des  Eftats^, 
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de  regner  auec  luAice , 

Mettre  en  Wage  l’artifice, 

La  fourbe  & le  déguifcmenc, 

C’eil  en  faper  le  fondement. 

Madame,  ces  mauuais  cepifies 
Des  conlcilsMachiauelifies 
Qui  fcduifeutvoftre  douceur. 

Eloignant  de  noasroftre  cœur 
Par  des  raifons  imaginaires 
Au  bien  devofire  Efiat contraires. 
Vous  di/âns  pour  leur  iocereO; 

La  chofeautremcDtqu’elIen'cft: 
Maislasliln’eftpius  temps defeindre, 
Touts’émtut,  lepcuple  cft  àcraindre, 
Dieu  quel  peuple  ! vn  grand  peuple  armé , 
De  rage,  de  fureur  animé,. 

Qm  met  fon  faluc  en  fes  armes, 

Lors  quelques  véritables  larmes , 

Q^oy  que  difent  les  enuieux  ,. 

Parurent  couler  de  fes  yeuxi 
Puis  auec  la  mèfme  éloquence 
Auec  vne  entière  afieurance  " 

Il  pourfuiuit:  Ne  craignez  pas  , 
Madame,  de  faire  vn  nux pas,: 

Cedant  comme  il  cft  ncceifaire 
A la  fureur  du  populaire  , 

Quand  le  vent  agite  les  iîots' 

Les  plus  habiles  matelots  ' , , 

Pour  fe  garantir  du  naufrager 
Par  vnconfcil  prudcm&fagc  j 

Au  lieu  de  refifter  au  vent 
Calent  le  vôile  bieafouucst. 

Et  les  yeux  arreflez  fur  l’Our/b 
Nanigcct  d’vne  oblique  conrfe. 

Ce  que  ptatiquent  les  nochers 
Parmy  les  ba.ncs  & les  roebers 
Apprend  aux  Roisà  fe  cooduiré 
Dans  les  troubles  de  Jeui  Empire', 
Comme  ce  perfide  élément , ' - 
Le  peuple  s'çfficut  ayfcmcnt,'. 


« 


E 
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Mais  il s'appâife  rout  de  merme , 
Voftrc  fageSc  tome  cxtréitjc, 
Madame, «laigaera  de  ooui 
Ce  malheur  dotit'ic  craiaslc  CoUrï| 
Éa  accorda  Qc  à aos  pricircs 
La  libtreé  de  aos  Coafceresj 
'Le  peuple  ifc  racfiue  deûc,  . 

Il  a'f  a pas  lieu  de  chotlic , 
le  crains  ^uc  perdant  l'erperaacq 
Il  tt'en  vienne  à La  violence, 

Ce  font  des  cheuaux  cchapez  , 
D’ardeur  ôidc  fouge  emportez , 
.Dont  la  fureur  choque  &rcoacrre 
Tout  ce  qui  vient  à-latrauerfc, 
Tacilcs  à s’efiaroueber , 

Difficiles  à rapprocher. 

Songez  bien  que  cette  iournéc 
Doit  faire  noftrc  deflinéc , 

-.Que  pour  le  làjut  de  l'Eftac 
Il  faut  terminer  ce  débat , 

Et  qu’à  des  troupes  bien  armées 
D’vniufle  prétexté  animées. 

Les  canons  tous  prefts  à tonner  , 
Kcfuftr  tout,  c’eft  tout  donner. 

Le  Reine  pleine  de  lagcffe 
Dilïinwlint  aucc  adrelfe, 

Luy  repartir  Sc  accorda 
Non  pas  tout  ce  qu’il  demanda. 
Mais  reulcmcnt  vnc  partie, 

Dont  la  populace  aueftic. 

Quand  ils  lortirent  les  pourfuit. 

Se  plaint, murmure, Si  fait  grand  bruit 
Le  l^arlement  tres-eftonné 
De  ccfucceziacfperé,' 

Voyant  que  ces  ames  vulgaires 
Traictoient  ainfi  leurs  Tutclaires, 
Fait  de  oecedfué  vertu , 

Et  dediuers  foins  combattu, 

Deux  à deux  en  belle  ordobnancf 
Vers  le  Palais  Royal  s’auanee.r 
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fcé  peuplé  redouble  fes  tris  , 

Les  plus  hsrdis  fc  irouuoicnt  pris, 
Peffe-mcflc  aucc  la  canaillc> 

Le  roHacfe  met  en  bataille, 

Ofl  murmure,  on  parle,  on  difcourt 
Dans  l’anti-chainbre  Sc  dans  la  Cour 
Ainfi  ces  Mclîicurs  arrÎMcrent , 
Etparlegraiid  degré  montèrent, 
Chacun, fo  rengeant  à l’entour, 
S'cnqificrc  d’où  vient  ce  prôpt  retour, 
L’vn  difoit  faifimegrize  mine , 

Le  retour  vaudra  bien  mâtine: 
L’autre  d’vn  gracieux  maimien, 
Croyez-moy  ce  ne  fera  rien:  . 

Et  chacun  félon  fon  génie 
Rioit  ou  n’en  tioit  mie. 

Comme  le  mal  cftoit  preiTant, 

Que  le  danger  alloit  croilTant, 

On  refolüt  lâns  plus  attendre 
Dcrelâcher  &de  les  rendre , 
Clîcuaux  & coches  atteliez. 

Et  proches  païens  appeliez. 

On  s’achcmioc  en  diligence 
Droôn;  au  Ménil  Madame  Rance,' 
Où  Bruxellc  efteit  arriuê , 

Ceux  qui  furent  de  cé  cofté 
Paflerent  aucc  plus  de  peine 
pue  ceux  qui  eftoient  à ViacentiS. 

A près  auoir  fait  maint  détour , 

Quand  la  nuit  eut  chaifé  le  ioqr 
Sentirent  fur  eux  pefle-mefle 
Tomber  des  cailloux  vn#  grefle , 
Qu’en  la  rue  des  Chiffonniers 
On  iettoit  du  haut  des  greniers. 

Toute  la  populace  émeuë 
Grioit  demeure , tue,  tuë,  tue, 

Et  dans_cc  populare  effort 
Tout  leur  reprefentoit  la  morri^ 
Demeurer , c’efi:  chofe  mort cllé, 
Dtrewulerpointdenouuelle , 


Maïs  le  Couldray  fe  refolut 
Ainfi  que  le  bon  Dieu  voulu  t , 

De  leur  faire  vnc  rentatme. 

Oq  luy  cric  de  Ipin  5 Qui  vîûe? 

Viü«  le  Roy  î ce  nch  âfl'cz , 

Viuc  le  Parlement  j palTez, 

Qui  eftes- vous  gens  des  Enqueffies?  " 
Fâuorablcs  àvosrcqueftcsj 
Amis  qu?  pour  vous  fccourir 
Hazarderous  iafqiies  au  mourir. 

Tout  de  bon  n’en  faites  nul  douce, 
McfTiturs  dcDiû<Æ  on  ne  voie  goute,^ 
Mais  d’aller  ainfi  fans  flambeau, 
Morbîcu  cela  n’efl;  bon  ny  beau, 

C eft  affronter  le  corps  dc'gardc^. 

Pour  vous  nous  li  y prenons  pas  garcîcj^ 
A Nofîeigncurs  toux  eft  pcrmfs. 

Et  Yousettes  de  n'os  amis. 

Eux  échappez  de  la  déroute 
Siiiücnt  pareillement  la  route  ÿ 
'Et  firent  fi  bien  leur  deuoir 
Q.tc  BIanc*mcfnil  vint  dés  le  foîr  : 
Cependant  nos  nouucaux  gendarmes 
Ne  voulurent  pofer  les  armes, 

Ny  rentrer  dans  leurs  maifons, 
lis  allèguent  mille  raifons, 

Difant  que  l’on  Jes  veut  furprendre, 
Qiî’il  fc  pteparevn  grand  cfclandrc, 
Qiic  Ton  prétend  les  renfermer 
Dans  Paris  pour  les  affamer, 

Vfer  ei^uers  euxdefineffe, 

Boucher  le  chemin  de  Goneffe  , 
y a rien  pour  le  certain 
Défi  long  comme  vn  icur  fans  pain^ 
B'C  qtfilsy  donneront  bon  ordre  , 
Tout  Paris  eft  plein  de  defordre, 

Di:  terreur,  de  aaiinc  & d’effroy, 
S^ns  ncantmoios  fçauoir  pourquoy. 
La  niiiâ  fepaffe  de  la  (brte 
Sans  foiiftar  que  perfonne  forte 
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lie  lav:llc  dar/s  le  ^5l5^Lol;rg. 
Quand  le  Soleil  fut  de  retour 
Quelques  gens  afriuent  en  foule. 
Qui  difoicut  que  proche  du  Roullc) 
A Boulogne  & aux  enuirons 
Paroift  quantité  d'cfcadrons, 

Qu’ils  en  ont  veu  bien  prés  de  mille.> 
Le  peuple  à s alarmer  facile  - 
Prend  cela  pour  argent  comptant, 

Et  s'en  trouble  tout  à rinftant , 
Gronde,  tcmpefic , s'effarouche , 

Dit  ccqu’il  luy  vient  à la  bouche. 

Et  tout  luy  deuenant  fufpet^, 

Parlant  fans  crainte  & fans  rcrpcél , 
Que  ce  malheur  cû  fans  remède, . ^ 

Et  que  la  Reynede  Suède, 
Konigrmar&  le  Loup  - garou 
Ont  pris  leur  quartier  à fain^  Clou, 
Q^clquvn  dit  qu’il  a veu  la  Scyne 
De  monftrcs  marins  toute  pleine,  ^ 
Qui  ont  en  main  U coutelas 
Conduits  par  Icpoiffbn  Colas , 

1 1 que  les  ayans  veu  pareftre , 
S’approchant  pour  les  rccognoiftrè* 
Soudain  s’eftans  mis  à plonger 
De  leur  nombre  il  n’a  peu  iuger  ; • 
<^e  neantmoins  la  troupe  eff  grande, 
Et  qu’ils  font  bien  plus  d’vnc  bande, 
Qi^c  l’on  doit  à fon  fenriment 
Craindre  vn  funefte  cuenemenr, 
Etqu’il  y a parmy  ces  beftes 
Quelque  Chimère  à cent  lefles. 
J-cpcuplc  qui  croit  de  Jeger, 

Et  qui  ne  craint  que  le  danger^ 

Die  que  cela  pourroit  bicn  eftre; 

Q^e  mcfmcmcnt  deuant  Biffcftre^ 

Il  paroift  des  Magda Irons 
Kîontcz  fur  dci  Caméléons. 

Q,ucl  on  y voie  des  Hypogiifes, 

Des  Caualicrs  ou  Hiercgi\fes.:> 
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,^u*cnîr'CüT  mcflne  fur  vn  <irsj jon 
' On  rec^gnoifl  le  Roy  Hugon  , 
pour  leur  raiûc  certaine 
hit  pafcy  Je  Toufs  ca  Touraine. 

Q^ic  cecy  n cH  potne  v i fio » » 
fcc  iaaf  piufdVa  million, 
Qj^iis  icueûc  Jç  feu  U gorge, 

C^»  il  fîuc  maaderM.  faiadGcorgr, 
Lcc[ucl  dcpüû  plus  ë'an  & jour 
Au  feputehr*  futfoafciouç, 

I , Fair^  en  force  qpc  la  PuccUc , 

Ainfi  qu’il  combacic pour  elle. 
L’engage  en  ce  malheur  preflarît 
A jfccours  dVn  peuple  ionocchc. 

. La  ville  à cctce  .rçoonîai^js 
- De  nouucau  fc  voit  ralluinec, 

Ec  quelque  vin  deflfus  le  jeu 
^ Donc  ils  auouoDC  pris  plus  qu’va  peUi; 
Fiifoic^quclesgcQs  vénérables 
Efioîcnt  de  railbii  peu  capables  , 
Q^and  â neuf  heures  du  matin 
Oavicau  Fauxhniw'g  faind  Martin 
Arriuerpaf  bonne  auenturn 
>lon(ienr  BsoxclleSc  fa  voitarc. 

Ce  rccourfîc  vn  coup  du  Ciel, 

Le  périple  dcpofi  fon  ficl> 

De  dcux.coftcz  fc  range  enhayeV^ 
Mais  pourcaot  craigoaocv.nc  baye 
Veut  voir  le  bon  h-)min«  chenu 
Qui  de  forec^gens  n'cftcogniu 
Audi  tod  qu  ilmonftrcU  tefte, 
C-hacim  fon  hirqucbuzepreüc> 

Son  moufqucc  & fon  poicrinal 
Paie  vüc  faiuc  en  general. 

Par  roue  le  cry/e  reDouuelI.e 
Viuc  le  Ro’z,  viiie  BruxcIIe , 

^ Qj^urc  cens  hommes  à rinftanc 

Leçon Juifeae  tambour  battant, 

Ec  le  promcoent  par  les  rues* 

Les  chaiacs  durent  dctenduë#^> 


Tous  les  tonne;ux  font  rrocctfcig» 
Mæîs  non  les  foupçons  clficèz  ; 
lleft  conduit  en  la  grande  .Chambrr, 
Ses  Compagnons  fuient  1<  prenite: 
En  fuite  en  Arrcil  cft donné. 

Par  lequel  il  cil  ordonné 
A chacun  J'ouurir  la  boutique. 

Les  Clercs  reprendre  leur  pratique, 
’Moufqucts  reiàis  aux  râteliers, 
Matons  prcllsd  leurs  atteücrs, 

Les  Ch  trtiers  à leurs  ekarcteer  , 

Les  Vinaigriers  à leurs  kroUctees  , 
Les  Marefehauzà  leurs  marteaux, 
Porteurs  d’eau  prennent  leurs  féaux. 
Les  Charpentiers  la  befaguë. 

Et  la  sugnifique  Cohuü 
Tout  doucement  fe  fcpara-, 

CiucuQ  chez  foy  fe  retira , 

A la  Cour  ainâ  qu’à  la  ville  , 

Tout  parut  remis  & traaquille. 
Chacun  reprit  fa  belle  humeur, 

Aiofi  finit  cette  rumeur. 

le  ne  ffourois  vous  faire  entendrb 

S'il  y a du  feu  fous  la  cendre; 

Mais  fiiBc  pouffer  l'affaire  à bou$ 
l^oilradamus&  Dieu  fur  tour. 


FIN, 


